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On attendait le film de  
'La mécanique du cœur', c’est 
avec un album que le groupe 
débarque, regorgeant une 
nouvelle fois des personnages 
poétiques de Mathias Malzieu.

A lors que le groupe était aux prises avec 
la complexité cinématographique de 'La 
mécanique du cœur', ses membres sont partis 

naviguer en solo. Qui a sonné le glas du réveil ?
Tous en fait. Si chacun avait son projet solo, on ne 
s’est pas endormis. On a bossé sur la BO du film, 
sur un court métrage, fait une tournée acoustique. 
Mais c’est le film qui aurait dû sortir, si le studio 
n’avait pas déposé le bilan et gardé le matos. Ça a 
contrarié nos plans. On s’est dit 'on s’y met, on sort 
un album parce que ça commence à faire chier'. 
Ça s’est fait dans une urgence ludique. C’est bien 
l’urgence, parce que l’on n’est pas des intellectuels, 
on fonctionne à l’accident, la surprise, l’aventure.

L’enrobage 60’s, les chœurs, c’était aussi un accident ?
En fait oui. J’avais les morceaux, à la folk ou au 
ukulélé et quand on a commencé à les jouer,  

cette couleur s’est imposée. On a toujours eu le 
côté surf musique, mais on a choisi de l’exagérer, 
disant à notre arrangeur Olivier Daviaud : 'Pas 
de cuivres, ni de cordes, mais des sifflets et des 
chœurs de filles, c’est tout !'

Votre univers est-il toujours celui de Mathias 
Malzieu, ou, de temps en temps, les autres musiciens 
ont aussi leurs personnages fantastiques à proposer ?
Non, c’est mon univers et j’assume mon côté numéro 
10 de l’équipe. Mais je ne dirigerais pas comme 
ça si je n’avais pas confiance en mes camarades. 
Ils me permettent d’aller loin dans mes propres 
personnages, parce que je sais qu’ils auront de la 
bienveillance, qu’ils leur donneront vie.

Est-ce qu’ils te surprennent parfois ?
Ça arrive, mais il ne faut pas chercher la surprise 
absolument. Il faut chercher ce qui sied au morceau. Sur 
'Spidergirl Blues', la surprise, c’est de ne rien mettre, juste 
guitare-voix. Mais ce n’est pas pour autant un morceau 
de Mathias Malzieu. C’est le groupe qui a décidé que 
pour finir l’album c’était bien de ne pas jouer.

Ces personnages, ils se manifestent à toi ou tu vas à 
leur rencontre ?
Je vais les chercher en moi, mais ils ne sont jamais 
que dans mes rêves, c’est toujours connecté à du 

vécu, avec des personnes rencontrées, du fantasme. 
Je fais ma petite cuisine et soudain un personnage 
me plait. Alors il arrive jusqu’au groupe.

Pas mal de tes histoires ont un côté frais et positif, 
mais sur 'Dreamoscope' apparaît le Mathias  
qui doute.
J’ai ma part d’ombre, des angoisses très fortes. 
C’est aussi pour ça que je crée ces personnages, 
pour qu’ils viennent à ma rescousse. Ma vie n’est 
pas faite que de ludique, elle est aussi désillusions, 
échecs et souffrance. J’aime l’idée de l’assumer. 
J’essaie d’être le plus honnête possible, même si je 
passe par des personnages qui sont mes espèces de 
masques pour mieux dire ma réalité. ❚ [YP]

En concert le 19 octobre aux Docks de Lausanne.
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Rockeuses, Rockeurs,
Une fois n'est pas coutume, pourquoi ne 
pas retirer nos œillères un instant et parler 
d'autre chose que du petit monde du rock 
à l'occasion d'un édito en forme de billet 
d'humeur d'un vendredi matin ensoleillé ?
C'est en effet à son réveil que votre serviteur a, il est 
vrai sans grande surprise, vu ses titres de presse favoris 
tous pollués par les mêmes images décadentes. Des 
légions de ses semblables dormant à même le sol 
dans les rues des capitales du monde, des cohortes 
dociles d'alternos trendy formatés par le département 
marketing de la plus capitalisée des valeurs boursières 
de ce début de millénaire, prêtes à hurler d'une même 
voix leur singularité et leur individualité si précieuse. 
Les images du triomphe, également. Le triomphe des 
plus appliqués, des plus persévérants, qui après une 

nuit d'attente faite de sac de couchage humide et de 
raviolis froids ont enfin, probablement sous le regard 
de ceux dont la rue n'est pas une lubie ponctuelle 
dictée par le grand capital, pu exhiber leur nouvelle 
acquisition la mine réjouie. Ceux-là seront salués par 
les applaudissements du reste du troupeau et du 
personnel de la firme, aussi reconnaissant pour son 
salaire que contaminé lui-même par un virus ourdi 
par les as de la communication et du branding. 
Comment en est-on arrivé là ? Par quel prodige ce qui 
ressemblait un jour au progrès, à l'affranchissement 
des contraintes imposées par l’environnement s'est-il 
mué en cette forme de suffisance malsaine ?
Réjouis-toi, Prométhée, qui un jour brava Zeus pour 
nous libérer de ses facéties, de voir que notre égo 
et notre cupidité sont des maîtres bien plus cruels. 
Notre société s'est décidément trop roulée dans ses 
propres excréments.

Guillaume Natale
Guillaume.Natale@daily-rock.com
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cover stories
Peter Saville
Né le 9 octobre 1955 à 
Manchester, ce futur 
directeur artistique 
et graphiste va laisser 
une empreinte visuelle 
durable plus de deux 
décennies plus tard en 
accompagnant la révolu-
tion musicale de sa ville 
d'origine.
C'est à un concert de 
Patti Smith en 1978 
qu'il rencontre Tony 
Wilson, ce dernier étant 
le fantasque patron de 
Factory Records que 
l'on retrouve dans les 
films 'Control' et '24 Hour Party 
People' au même titre que Peter 
Saville. Ce dernier devient vite 
le graphiste attitré du label après 
avoir signé sa première affiche 
(FAC 1) puis carrément associé 
de la société aux côtés de Tony  

Wilson, Rob Gretton (manager de 
Joy Division puis New Order) et 
Alan Erasmus.
S'inspirant de l'artiste Jan  
Tscichold, instigateur du mouve-
ment New Typography (le texte, 
utilisé à l'horizontale ou à la ver-

ticale, faisant partie inté-
grante de l'image, cette der-
nière étant souvent réduite 
à sa plus simple expression 
dans un coin ou carré-
ment absente pour laisser 
la place à un aplat de cou-
leur ou à des formes géo-
métriques colorées), Saville 
ne va pas tarder à donner 
un visage au post-rock et à 
la new wave au travers des 
pochettes d'albums de Joy  
Division, Visage, Orches-
tral Manoeuvres In The 
Dark, New Order ou encore  
Ultravox.
Embrassant la pop des 80’s, 
il collabore avec des artistes 

plus commerciaux tels que Duran 
Duran, Peter Gabriel, Depeche 
Mode ou Wham !. Après des an-
nées à Londres puis Los Angeles, 
il retourne à Manchester en 2004 
pour y devenir consultant direc-
teur créatif de la ville. En 2010, 

on lui doit le design du nouveau 
maillot de l'équipe nationale de 
football anglaise. ❚ [Fst]

www.tosq.com/petersaville

The Bianca 
Story
Kufa, Lyss
n 10 mai 2012

S'il y a bel et bien un 
groupe suisse à souligner, 
ce n'est pas les niaiseux de 77 Bombay Street, mais 
plutôt The Bianca Story. Premièrement, parce que le 
groupe mélange tous les styles avec une authenticité 
rare, surfant sur une pop légère et subtilement dosée. 
Deuxièmement, tous les musiciens sont déjà des 
artistes accomplis, autant au niveau arts plastiques 
que performances. Troisièmement, car leur opus 
'Coming Home' a été enregistré au prestigieux studio 
Londonien Abbey Road. Et quatrièmement, parce 
que la barbe n'a jamais été aussi bien portée. ❚ [LN]

www.kufa.ch

Europe
Eishalle, Wetzikon
n �15 mai 2012

It's the final countdooown ! 
T u n d u n d u u u n , 
tududududuu ! Hé oui, 
vous ne rêvez pas, les plus 
chevelus des Suédois (à quelques exceptions près, 
on ne compte pas les metalleux blafards) repartent 
en tournée. Leur nouvel album 'Bag of Bones' sorti 
en avril prouve que le groupe a beau avoir roulé sa 
bosse pendant plus de trente ans, la créativité et 
le désir de jouer est encore bien présent. Le heavy 
metal réunit les jeunes et les vieux, le tout dans une 
ambiance de foufous aux sons des guitares glam à 
souhait. Prend ton petit cousin ou ton grand-père 
avec toi, ils seront heureux. ❚ [LN]

www.taifunmusic.ch

P'tit Rock Fest
Le P'tit Music Hohl, Genève
n 9 mai au 2 juin 2012 

Un mois de festival à Genève ? Que du rock ? Que 
du local ? Entrée pas chère ? Mais bon sang, faut y 
aller ! Le P'tit Rock Fest est un festival genevois qui 
dure un mois et qui a pour but de faire découvrir 
des groupes de la scène rock locale. Deux groupes 
par jour joueront au P'tit Music Hohl du mercredi au 
samedi afin de nous présenter des combos aussi rock 
et différents les uns que les autres.
Pendant quatre semaines, vous pourrez découvrir 
des groupes aux styles variés, lors d’un festival qui 
respecte toutes les tendances de la mouvance, avec du 
pop rock (Jaeko le 10 mai, The Huss le 24), du metal 
(ne ratez surtout pas l’excellent groupe Fluxious le 
11 mai et Watch Them Fall + Disagony le 23 ), du 
hard (Handle Care le 30) mais aussi de l’instrumental 
avec le groupe The Monkberry Moon Orchestra le 
19, du rock vintage avec les groupes Wind Of Change 
(qui passe deux fois dans ce festival…) et Road Fever 
(le 2 juin), du punk metal (Signs of Misfortune le 12 
mai), du blues (Dirty Sound Magnet le 25) et même 
du rock gothique avec les Phazy Luckers le 30 mai.  
Le prix d’entrée est de 10 francs, ce qui n’est pas 
excessif pour voir des groupes de qualité et de par 
chez nous ! Le printemps sera rock et la bière sera 
fraîche alors n’hésitez pas et soutenez les groupes du 
P'tit Rock Fest ! ❚ [RV]

www.rock-fest.ch
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Puddle Of Mudd
Kofmehl, Soleure
n 6 juin 2012

En 1993, alors que le grunge fait fureur grâce à 
un groupe mené par un blondinet rageur, certains 
s'essaient à percer dans le milieu. Il faudra néanmoins 
attendre les années 2000 pour que Puddle Of Mudd, 
désormais estampillé de groupe post-grunge (ben 
oui, Kurt est mort, le grunge n'existe plus !) fasse 
sa place dans le milieu avec le titre 'She Hates Me'. 
L'album 'Come Clean' ne contient que des titres 
efficaces et radiophoniques, ce qui leur vaudra des 
critiques plus qu'acerbes : un groupe qui se qualifie 
de grunge, avec un chanteur blond lui aussi, dont la 
voix ressemble vaguement à celle de Kurt, comment 
osent-ils faire des morceaux si calibrés pour la 
radio ? Honte au grunge, parjure, trahison ! Mais 
on s'en fout, au fond. Puddle Of Mudd continue 
son chemin semé d'embûches, avec pour résultat 
le départ de tous les membres fondateurs, excepté 
Wes Scantlin, chanteur de son état. Leur dernier 
album en date est composé de reprises d'AC/DC, 
The Rolling Stones ou encore Neil Young, et au 
passage, ne vaut pas un copec. Sur scène, malgré les 
albums de plus en plus mauvais, leur show est plus 
que rôdé, grâce à leurs années de tournées auprès 
des plus grands, Alice In Chains notamment. Ça 
va sentir bon les Converses, les cheveux gras et les 
adolescences rebelles. Ouais, ça va être bien. ❚ [LN]

www.kofmehl.net

Russian 
Circles
Usine, Genève
n 7 mai 2012

Des riffs colossaux et 
une créativité sans faille, 
voilà ce qui fait la force de ce groupe de post rock 
instrumental. Alternant rythmes lents et plus enjoués, 
Russian Circles joue avec les contrastes et emmène 
l’auditeur dans des contrées de lourdeur intense ou alors 
sur des chemins plus éthérés. Contraint de combler le 
vide d’un chanteur potentiel, Russian Circles se lance 
dans des concerts énergiques histoire de garder toute 
l’attention de ses auditeurs. Si vous êtes fans de Pelican 
et autres Mono, vous aimerez Russian Circles et vous 
viendrez le 7 mai au KAB de l’Usine de Genève ! ❚ [JM]

www.lekab.ch

Anthrax
Les Docks, Lausanne
n 6 juin 2012

Attention groupe culte ! Afin de fêter dignement 
la sortie de leur dernier album 'Worship Music', ce 
groupe mythique passera faire un tour à Lausanne 
histoire de vérifier si nous sommes des true believers !! 
Qui ne connaît pas Anthrax ? Les fans de Rihanna ? 
Oui, bon ben on s’en fout, on s’adresse aux gens qui ont 
des oreilles ici ! Anthrax c’est trente ans de pur heavy 
metal dans la tronche, c’est la voix inimitable de Joey 
Belladonna, c’est des riffs acérés et des mélodies qui 
déchirent ! Dans les années huitante (càd il n’y a pas 
si longtemps bande de djeunz !), ce groupe a tourné 
avec les plus grands (Megadeth, Slayer et Metallica à 
l’époque où les four horsemen n’étaient que des ados 
boutonneux) sur les plus belles scènes de l’époque. 
Comme tout bon groupe au succès fulgurant, ils ont 
connu les changements de line-up, les passages à vide 
et le manque d’inspiration. Mais 2003 et l’album 
'We’ve Come for you All' vont remettre les pendules 
à l’heure. Si bien qu’en 2005, le groupe décide de se 
retrouver comme au bon vieux temps et de se refaire 
une petite sauterie ! Pour notre plus grand plaisir, 
Belladonna revient au micro (enfiiin) et le line-up 
d’origine se remet à bosser ! Ce groupe reste le fer de 
lance d’une génération entière de métalleux. Autant 
vous dire que ce n’est pas le genre de concert qu’on 
peut se permettre de manquer ! ❚ [RV]

www.lesdocks.ch

©  N. Keshvary
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Vu pour 
vous
The Subways, Berne, 29 mars 2012. On se prendra toujours 
une baffe en allant voir un concert de The Subways. Même 
si leur dernier album en date, 'Money and Celebrity' ne fait 
clairement pas l'unanimité, on ne peut nier l'énergie incroyable 
que la formation dégage sur scène. Dans la petite salle du 
Bierhuebeli, on pogote sec, mais toujours dans un esprit bon 
enfant. Le frontman Billy Lunn fera même monter un spectateur 
pour lui chanter un bon anniversaire, avant de lui faire traverser 
la foule en crowdsurfing. Le groupe semble heureux de finir leur 
tournée européenne en notre compagnie, nous remerciant à 
plusieurs reprises, un sourire humble aux lèvres. ❚ [LN]

Blues Rules 
Crissier Festival
Château de Crissier
n 26 et 27 mai 2012
En temps de crise, mieux 
vaut s'accrocher à des 
valeurs sûres, or le blues 
c'est la base, les origines 
de toute la musique qu'on aime. C'est dans 
un cadre aristocratique, puisque le festival 
a lieu dans un château, que le Blues Rules 
vous donne rendez-vous. Pas mal pour une 
musique issue des classes les plus populaires. 
Mes bien chers frères et sœurs, sachez que 
deux ecclésiastiques, Reverent John Wilkins 
des USA et Reverent Beat Man des plaines 
helvètes, seront là pour porter la bonne parole, 
le reste du programme est sur le site. ❚ [RC]

www.blues-rules.com/festival

Lynyrd Skynyrd
Eulach Hallen, Wintertour
n 12 juin 2012

Il est des groupes si mythiques que l'on aurait 
presque honte de tenter de les présenter. Mais bon, 
soyons fous, on va le faire quand-même. Dans le 
rock, nos bons vieux sudistes de Lynyrd Skynyrd 
sont indéniablement de ceux-ci. Titulaires d'une 
bonne quarantaine d'années à distiller leurs 
hymnes aux gros pickups avec shotgun à l'arrière, 
aux chemises à carreaux et aux ambiances un brin 
redneck, il est difficile de ne jamais avoir jeté une 
oreille à une de leurs compositions. Ou alors vous 
avez vécu dans un kiboutz reculé. Comment ne 
pas penser aux mythiques 'Freebird', 'Sweet Home 
Alabama', ou encore 'Gimme Back my Bullets', 
véritables tributs à un rock old school sentant les 
effluves de bourbon ? C'est qu'il y en a eu du chemin 
parcouru. La sortie de leur dernier album 'God & 
Guns', en 2009 a été entachée par la mort de Billy 
Powell, claviériste originel de la formation. Mais il 
est aussi, entre autre, remarquable pour avoir donné 
lieu à des collaborations avec Rob Zombie ou encore  
John 5, ex-guitariste de Marylin Manson, à 
ses heures. Tout ça pour dire que si votre 12 
juin n'est pas encore booké, il y a là un petit 
monument du rock old school qui nous fait 
l'honneur de venir dans nos contrées. Bring it on,  
boys and girls ! ❚ [GN]

www.starclick.ch

Mötley Crüe + Slash
St. Jakobshalle, Bâle
n 21 juin 2012

Si on vous demandait de citer les deux plus grands 
groupes de hard US des eighties, vous diriez quoi ? 
Franchement, admettez qu’il y a fort à parier que 
votre choix s’arrêterait sur Mötley Crüe et Guns 
N’Roses… Et avec raison, car ce sont certainement 
eux qui ont le mieux incarné cette période. Autant 
dire que cette tournée Mötley Crüe/Slash est un 
événement exceptionnel. La seule affiche qui pourrait 
faire mieux, ça serait Mötley Crüe et les Guns N’ 
Roses d’origine. Mais ça, ça n’est apparemment pas 
demain la veille (à moins qu’un miracle ne se soit 
produit le jour de l’intronisation des Guns au Rock 
N’ Roll Hall Of Fame). Donc il s’agit d’apprécier à sa 
juste valeur ce cadeau qui nous sera livré le 21 juin 
prochain. Surtout que, d’après certaines déclarations 
de membres du Crüe, ça pourrait commencer 
à sentir le sapin pour le groupe. Bien sûr, s’ils 
mettent la clef sous la porte, on peut espérer qu’ils 
partent 'officiellement' en tournée d’adieu, comme 
Scorpions ou Judas Priest. Mais comme on ne sait 
jamais, c’est peut-être la dernière qui sonne. Et quant 
à Slash, on se réjouit évidemment d’entendre certains 
classiques des Guns. Mais on est surtout impatient 
de le retrouver avec le prodigieux chanteur Myles 
Kennedy et de découvrir sur scène le nouvel album 
qu’ils viennent d’enregistrer. ❚ [GS]

www.starclick.ch

Guns N'Roses
St. Jakobshalle, Bâle
n 27 juin 2012

Quelqu'un m'a dit un jour que les Guns’n'Roses 
étaient le dernier vrai groupe de rock'n'roll que la 
Terre ait porté. Véritables icônes du genre, Axl Rose 
et sa troupe furent propulsés à une vitesse éclaire des 
clubs miteux de Californie aux stades gigantesques 
du monde entier, vivant le rêve de toutes les 
rockstars, avec toutes les dérives que ça implique 
(alcool, drogue et sexe). La gloire du groupe fit vibrer 
les foules jusqu'au milieu des 90’s grâce à des concerts 
d'anthologie. Ils nous ont fait rêver sur les notes de 
'Paradise City', pleurer sur la reprise de Bob Dylan 
'Knockin' on Heaven's Door'. Mais hélas, il faut 
bien reconnaître que depuis le départ de Slash et de 
McKagan, beaucoup furent tentés de laisser une rose 
sur leur tombe, et de faire à jamais le deuil des Guns. 
Leur dernier album 'Chinese Democracy' en a laissé 
plus d'un mitigé, pour certains ce fut même une 
trahison ! Mais cet ultime opus décevant n'a pas suffi 
à entacher complètement le prestige d'une formation 
aussi légendaire. Axl Rose, entouré de nouveaux 
compagnons, persiste dans sa tentative de maintenir 
l'aura qu'entoure le nom des Guns’n'Roses et essaiera 
de lui rendre hommage à Bâle. Vu la réputation qu'ils 
ont à défendre, autant dire que ça risque de décoiffer 
sévère. Le 27 juin, ce sera 'Bienvenue dans la jungle', 
comme dirait l'autre. ❚ [LR]

www.starclick.ch

Kilbi
Bad Bonn, 
Düdingen
n Du 30 mai  
	 au 01 juin 2012
Le marathon serait d’ali-
gner la Primavera, I’ll Be Your Mirrors et Kilbi. 
Mais comme on ne s’appelle pas The Afghan 
Whigs, on va rester régional. C’est plus écolo-
gique, l’herbe n’est pas plus verte chez nos voi-
sins. La cuvée 2012 du Kilbi promet encore une 
année exceptionnelle. D’abord avec la jeunesse 
dorée de l’indé que sont Kings Of Convenience, 
Beach House, Emika, Metronomy et Other Lives. 
Côté electro saturé c’est vers Clark et Oneohtrix 
Point Never qu’il faut se tourner. On n’oublie pas 
les classiques Mudhoney, Coroner ou les abonnés 
Lee Ranaldo et Lee Scratch Perry. ❚ [TB]

kilbi.badbonn.ch

The Word Alive
Dynamo, Zürich
n 23 mai 2012
Toi, amateur/trice de 
sensations fortes, de 
pogo et de bonnes 
suées. Eux, originaire 
de Phœnix pratiquant 
un post hardcore punkisant avec une verve 
certaine. Résultat, une rencontre qui risque de 
faire des étincelles, pour autant que tu aimes les 
trucs à plusieurs. Ils sont six sur scène, ce qui 
donne encore plus d'impact à l'empoignade. 
Car tu l'as sans doute compris, The Word Alive, 
ne fait pas dans la dentelle et donne dans le gros 
truc lourd et massif lancé au triple galop, servi 
en alternance sur de belles envolées lyriques ou 
des chants gutturaux. Peace and love ! ❚ [RC]

www.dynamo.ch
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Il a eu son heure de gloire 
dans les années nonante 
avec The Screaming Trees 
et son grunge noisy, a plein 
de copains super cool (Josh 
Homme (QOTSA), Greg 
Dulli (The Afgan Whigs), 
Melissa auf der Maur 
(ex-Hole, ex-Smashing 
Pumpkins) et pourtant 
l’homme est calme, ultra 
timide et pas enclin à utiliser 
de grandes phrases toute 
faites pour s’épancher sur 
sa musique. Il fonctionne 
à l’instinct et ça marche. 
Grâce à son récent et superbe 
'Blues Funeral', il prouve 
encore une fois qu’il n’est pas 
qu’un grand chanteur.

Quelles idées avais-tu en tête au début du 
processus d’écriture de 'Blues Funeral' ?
Mark Lanegan : Je n’en avais aucune. Je 

commence à écrire et vois ce qui se passe. Je fais des 
sons avec mon instrument, ensuite avec ma voix, je 
trouve des mots, je ne réfléchis pas forcément avant 
de commencer.

Est-ce que tu avais un fil conducteur pour l ’album ?
C’est plutôt à l’auditeur de le dire. Je me lance et 
je ne réfléchis pas vraiment à la tournure que 
cela va prendre. Je laisse les gens décider à quelle 
signification ils ont envie d’être connectés.

Sur ce nouvel album, il y a des sons très pop, voire electro 
ce qui est plutôt inhabituel chez toi, notamment 'Ode to 
Sad Disco'. D’où t’es venue l’idée de ce morceau ?
Il vient d’un film danois, 'The Pusher 2' dont je 
suis très fan. Sur la bande-son du film il y a un 
morceau qui s’appelle 'Sad Disco'. J’ai repris l’idée 
du morceau. C’était en quelque sorte un hommage à 
ce film que j’aime.

Ton inspiration vient 
donc de plusieurs 
sources ?
J’essaie de rester ouvert à 
tout. Pour cette chanson 
en particulier je sais d’où 
je la tire, mais en général, 
je ne sais pas trop d’où 
ça vient. Ça peut être un 
film, une conversation, 
un souvenir, quelque 
chose que j’ai vu.

Tu as toujours eu passa-
blement d’invités sur tes 
albums, qui est présent 
cette fois ?
J’ai fait le plus gros 
de l’album avec Alain 
Johannes, mais il y a 
quelques gens qui se 
sont rajoutés ici et là comme Josh Homme qui joue 
de la guitare sur un morceau, Greg Dulli chante, 
Chris Goss aussi et Martyn LeNoble fait de la basse.

Tu as toujours participé à pas mal de projets différents. 
Comment les choisis-tu ?
Je dois déjà apprécier la musique qu’ils font bien 
sûr. Si j’ai le temps de le faire en général il y a peu 
de chance que je dise non. En plus, j’ai eu pas mal 
de chance jusqu’à maintenant, tout ce qu’on m’a 
proposé était de qualité.

Tu as mis pas mal d’attention sur les arrangements en 
faisant attention de garder un son un peu sale.
Dans tous les albums que j’ai faits, même les plus 
acoustiques, il y avait toujours un peu de sons 
bruitistes, de dissonances et je pensais justement 
que dans cet album, il y en avait moins (rires), mais 

apparemment ils sont toujours là. J’ai toujours espéré 
évoluer dans mon style et pensé à écrire les meilleurs 
morceaux possibles que j’aimerais aussi jouer en 
live. J’ai envie que les gens se sentent connectés à la 
musique. Personnellement, je n’ai jamais vraiment 
cherché à connaître la signification des chansons 
que j’écoutais. Je voulais juste la ressentir.

Tu côtoies quelques noms très connus, mais tu restes 
toi-même plutôt underground, comment le vis-tu ?
J’ai déjà eu bien plus de succès que je l’aurais jamais 
imaginé. Le succès est relatif et mes attentes ont 
été plus que comblées. Ce qui m’importe, c’est de 
continuer à faire des albums et de pouvoir les jouer 
en live.

Que penses-tu qu’il y a dans l’industrie de la musique 
qu’il n’y avait pas avant ?
C’est beaucoup plus facile maintenant de faire un 
album, par contre beaucoup plus difficile d’en vendre. 
Le truc c’est que les gens vont voir plus de concerts 
qu’avant et comme j’ai toujours fait pas mal de concerts 
pour gagner ma vie, ça m’arrange bien. Mais en 
général, je ne fais pas très attention à ce qui se passe 
dans l’industrie musicale. Je fais de la musique parce 
que j’aime ça et tout le reste m’importe peu. ❚ [JM]

En concert le 24 août à Rock en Seine à Paris.

Quel meilleur cadeau 
d'anniversaire qu'une tournée 
mondiale !! C'est ce que s'est 
dit Page Hamilton leader du 
groupe Helmet pour fêter les 
vingt ans de leur album culte 
'Meantime'. Il revient sur sa 
carrière pour Daily Rock !

Page, le groupe Helmet revient pour fêter les vingt 
ans de votre album 'Meantime'. Vingt ans c’est 
long, mais avec du recul quels sont les évènements 

marquants que tu retiens ?
PH : En fait il y a surtout beaucoup de bons moments, 
mais pour moi le plus important c’est que la musique 
est restée pure. Peut-être que je suis trop naïf ou 
alors trop à fond dans ce que je fais, mais le groupe 
n’a jamais dévié de cette optique. On a toujours joué 
la musique que nous trouvions bonne et ce depuis le 
début. C’était comme une seconde nature pour nous 
quatre d’être fiers de notre musique.

Donc pour vous, rester fidèle à ses principes et à sa 
musique est le point le plus important ?
Absolument. C’est très important pour les musiciens. 
On n’a jamais voulu faire ce qui était à la mode à 
l’époque, comme Nirvana, même si cela a bien aidé à 
populariser cette musique underground. Bien que leur 
musique soit plutôt simple et que je considère un peu 
plus pop que celle d’Helmet, mais c’est surtout leur 
attitude qui a contribué à cet essor. Ils ont ramené un 
peu de punk attitude sur le devant de la scène. Même 
si j’adorais leur son, je n’ai jamais voulu faire la même 
chose qu’eux ou que Led Zeppelin, nos influences 
étaient diverses, mais nous avons profité de cette vague 
pour nous faire connaître. On plaît ou on ne plaît pas 
du coup !

Pour en revenir à cette tournée, y-aura-t-il des surprises ? 
Par exemple les anciens membres du groupe qui 
monteraient sur scène avec vous ?
Non, absolument rien de la sorte. Même si on a reprit 

contact avec Peter (Mengede), il reste encore des 
blessures non cicatrisées. Mais bon on s’aperçoit 
que la vie est trop courte pour ressasser toujours 
la même chose. Je n’ai pas d’animosité envers les 
anciens membres, mais je trouve que c’est dommage 
qu’on n’ait plus de relation avec John et Henry, 
mais c’est comme ça, c’est eux qui ont souhaité y 
mettre un terme, bien que j’ai tout fait pour l’éviter. 
Je les admire toujours, car ils sont tous les deux  
d’excellents musiciens.

Dernière question, le dernier album 'Seeing Eye Dog' 
remonte à 2010. Où en es-tu du prochain album ?
En fait, je viens juste de finir la bande-son d’un 
film qui va sortir. J’ai principalement écrit pour ce 
dernier lors de ces six dernières semaines. Nous 
avons plusieurs projets de films ensemble et les 
producteurs du film ont été sympas de me donner un 
peu d’argent pour réenregistrer certains des vieux 
morceaux d’Helmet. Cela les arrangeait aussi car la 
maison de disque leur demandait trop pour utiliser 
les originaux. C’était plutôt fun de reprendre et de 
réenregistrer ces vieux titres. Avec les nouveaux 

musiciens ces morceaux sonnent mieux. Mais sinon 
je voudrais peut-être écrire un nouvel album avec 
Helmet, mais on a besoin d’argent pour cela. On n’est 
pas un groupe qui en fait beaucoup donc il faut en 
trouver pour pouvoir l’enregistrer. J’adore le dernier 
qu’on a fait (avec le premier d’ailleurs) et je voudrais 
que le suivant soit aussi bon voire même meilleur.

Mais avec toutes ces nouvelles technologies, une des 
solutions ne serait-elle pas d’enregistrer et de vendre 
directement en ligne pour couper un peu les frais ?
Je ne sais pas. Je suis un piètre business man. Depuis 
le début, je laisse le soin à mon manager de nous 
trouver une solution, mais pour l’instant je ne suis pas 
encore dans une situation financière qui me permet 
d’enregistrer. Mais avec un peu de chance quelqu’un 
voudra peut-être bien investir pour nous et on pourra 
peut-être sortir quelque chose. J’adore tourner et jouer 
les anciens morceaux mais je ne veux pas ressembler 
à tous ces groupes qui font leur comeback avec leurs 
anciens morceaux. Donc oui j’ai hâte d’en refaire un et 
offrir celà à nos fans et surtout emmerder ceux qui ne 
nous aiment pas !!! (Rires). ❚ [NK]
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Mark Lanegan
« Blues Funeral »
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www.marklanegan.com

MARK LANEGAN 
un géant !

HELMET 
chapeau 20 ans !
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5swiss made dans les bacs
Goodbye Fairbanks
Goodbye Fairbanks
Autoproduction

Ruant dans les brancards dès les premières notes de 
'Time is Now', le second album des Suisses-allemands 
semble bien parti pour créer une petite sensation dans 
le cœur des amoureux de rock mélodique et énergique. 
Les puristes, eux, se boucheront les oreilles devant 
tant de niaiserie et de bons sentiments accumulés. 
Produit par l'américain Matt Goldman (primé aux 
Grammy Awards) aux studios Glow In The Dark 
d'Atlanta, ce disque rappellera hélas plus Panic At The 
Disco, voir The Goo Goo Dolls, que les Foo Fighters, 
mais il sonne néanmoins comme un véritable album 
de rock créé par de jeunes gens désireux de s'extraire 
de leur vie quotidienne. Gageons qu'à un bon volume 
sonore, les gardiens du temple lui trouveront quelques  
maigres qualités. ❚ [FSt]
www.goodbyefairbanks.com

69 Chambers
Torque
Massacre Records

69 Chambers s'était déjà fait remarquer avec son excellent 
'War on the Inside'. On passe ici à la vitesse supérieure.  
Un son garage, juste ce qu'il faut, brutal, massif, le tout 
porté par la voix sensuelle et maitrisée de Nina Vetterli-
Treml. Les Zurichois envoient du lourd, indéniablement. 
On aurait presque l'impression d'avoir droit à une variante 
de Garbage, passés du côté obscur de la gratte, et le 
résultat est enivrant. On pourra encore reprocher une ou 
deux approximations au milieu de morceaux violents et  
de riffs catchy sans pour autant tomber dans la facilité, 
mais cela confinerait à la mesquinerie. L'impression 
finale reste somptueuse. Un album qui sent bon les caves 
enfumées, l'abus d'alcool et l'autodestruction. On espère 
juste que leur carrière continuera dans ce sens. De la 
bombe ! ❚ [GN]
http://sixtyninechambers.com 

March15
Keep it low
Ahoj Records

'Keep it Low', le deuxième album du groupe March15, 
mené par Felix Klaus (qui a déjà travaillé pour Bobby 
McFerrin, l'Orchestre de Chambre de Bâle et Michel 
Legrand), est une suite subtile et développée du premier 
album 'Touch Down'. Tout au long des onze chansons, 
les changements sont de plus en plus perceptibles. Par 
exemple, dans 'Glorious Day', les guitares se font rêches et 
discrètes. Dans le titre suivant, les tempos electro et subtils 
sont mis en avant. Des guitares tordues sèment la discorde 
et secouent la chanson 'The Vortex'. Tous ces contrastes 
sont rafraîchissants, aussi grâce au fond jazzy que Felix 
Klaus a posé sur l'album (on nommera la chanson 'Slow 
Pace'). March15 ne change pas ses habitudes et nous offre 
une pop haut de gamme et soignée qui s'écoute sans efforts 
et qui stimule l'esprit. ❚ [RP]
www.march15.ch

Prisma
You Name It
Loudville

Dès 'Epigone', on rentre de plein pied dans un univers 
qui aura mis dix ans à se mettre en place. Venant de 
Zurich, les quatre membres de Prisma délivrent avec ce 
premier album une énergique collection de morceaux 
metal à dominance progressive qui ravira les amateurs 
de sonorités modernes avec de l'âme. S'il a fallu une 
décennie au groupe pour enfin passer des premières 
demos au format long, c'est probablement pour que tout 
sonne à sa place sur ces onze titres impeccables et fort bien 
soutenus jusqu'à leur conclusion. On appréciera surtout 
la voix de Michael Luginbühl, jamais forcée, toujours 
en place et servant à merveille une section rythmique 
puissante, ainsi que la guitare virevoltante et inventive de 
Valentin Grendelmeier. Un groupe sur lequel il va falloir  
compter désormais. ❚ [FSt]
www.prismaband.com

Sébastien Peiry
Sisyphe
Phénix Records

Sébastien Peiry est un artiste fribourgeois qui récidive 
après un maxi single qui l’avait fait connaitre du grand 
public. Il est dans les bacs avec un dix titres, qui répond 
au doux nom de 'Sisyphe'. Résolument tourné vers le 
rock, à grand renfort de riffs de guitares, 'Sisyphe' se 
distingue par des textes engagés, miroirs d’une révolte 
romantico-amère. Peiry exprime ses idées et se positionne 
en tant que chanteur à textes. On peut voir sur un certain 
tube la vidéo 'J’ai pas le choix' qui met habilement en 
scène l’extrême droite helvétique dont ce cher Freysinger 
et sa petite queue de cheval de troubadour. Un album 
auquel on accroche pas forcément, malgré la beauté 
des textes et une touche rock très agréable. Peut-être 
est-ce dû à l’extrême mélancolie de la voix de Sébastien  
qui habite l’album. ❚ [RC]
www.sebastienpeiry.ch

The Koobiacs
The Koobiacs
Autoproduction

Ce sympathique quatuor romand, partagé entre 
Lausanne et Genève, semble ne pas trop se prendre au 
sérieux si l'on en juge par leurs photos de presse et les 
rares interviews que l'on a pu écouter depuis quelques 
temps. Grand bien leur fasse car leur rock d'un autre 
temps est tout sauf barbant. Puisant dans plusieurs 
décennies du genre tout en évitant de trop citer ses 
influences, The Koobiacs proposent avec leur album 
éponyme la parfaite bande-son d'un samedi soir déjanté 
où la console de jeux cèderait la place à un apéro rock 
n'roll bien arrosé entre potes, à l'image du titre 'Double 
Dragon II : The Revenge', une des nombreuses petites 
perles de l'album. Sans rien inventer, The Koobiacs 
perpétue la longue tradition d'une certaine idée de rock 
festif. Merci à eux. ❚ [FSt]
www.facebook.com/TheKoobiacs

Tunica Dartos
H. T. Rønjes
Little Jig Records

Voilà quelques années que les Lucernois de Tunica 
Dartos font modestement parler d’eux. Trop 
modestement, vu le niveau du groupe. Leur math-rock 
instrumental n’a jamais vraiment franchi le röstigraben 
et c’est bien dommage. Pour cet album, le groupe a 
laissé de côté les guitares et s’aventure vers de nouveaux 
horizons. 'H. T. Rønjes' est à voir comme le beside 
project de Tunica Dartos, créé suite à une composition 
pour un spectacle de danse. Les synthétiseurs en tout 
genre se font omniprésents, les Lucernois mettent la 
musique électronique à leur sauce. Et ils n’ont jamais 
été aussi pertinents. Le résultat est bluffant. Le groupe 
se réinvente en profondeur, mais conserve son groove et 
son sens des mélodies. Complètement novateur et jamais 
cliché. Superbe. ❚ [SB]
http://mx3.ch/artist/tunica_dartos

Wilde
Stand And Stare
Eigenvertrieb

Un grand nom ne garantit 
pas un grand album, mais le 

trio bâlois Wilde est, heureusement, un contre exemple 
de cette idée. Leur nouvel album, 'Stand and Stare' 
a été mixé par Hugh Padgham, qui a dans le passé 
travaillé pour Police, XTC, Peter Gabriel, Phil Collins, 
Sting, McCartney ou encore Bowie. Les chansons en 
elles-mêmes ne sont pas 'wild(e)', mais c'est une pop 
efficace, avec un soupçon de pop-art, et ça ne doit pas 
nécessairement sonner comme du Metallica, non ? Les 
neuf chansons de l'album sont imprégnées d'émotion, de 
désespoir, ce qui est loin de leur nuire et la voix théâtrale 
et subtile de Matthias Wilde participe grandement à ces 
émotions. Lorsque les chœurs sonnent, une élégance 
rythmique émane des haut-parleurs et chantent ensemble 
l'amour et le sexe salvateur et se termine, on peut le dire 
ainsi, par une explosion. ❚ [RP]
www.wildemusic.ch



Les critiques sont unanimes, 
Yog c’est du lourd ! Brutal 
et technique, leur musique 
semble piocher les bonnes 
idées un peu partout.

Que représente pour vous 'Half the Sky' ?
Yonni Chapatte : Un putain d’aboutissement, 
la confirmation de notre style, et un 

accouchement difficile. En même temps que 
tout ça, peut-être une charnière : on a fait pas 
mal de technique, on s’est pas mal fatigué 
sur des morceaux difficiles à exécuter, on 
va peut-être modifier un peu notre manière  
de composer dorénavant.

Vous dépassez un peu le cadre du simple grind donc, 
vers quels groupes allez-vous puiser votre inspiration ?
Oh je crois que ça s’entend (rires). Beaucoup 
d’influences. DEP, Converge, Pig Destroyer, et 
ce genre de trucs torturés de la scène hardcore 
moderne. On parle de grind, car à nos débuts 
on faisait plutôt crust-grind, ça blastait plus que 
maintenant, genre autoroute. On a gardé cette 
appellation grind à cause des blasts, mais on est 
que très peu grind sinon. On utilise plein d’accords 
jazz !!! On est des jazzeux (rires).

Votre musique est passablement violente, mais 
technique aussi quelle est la part de l'un et de l'autre 
lorsque vous composez ?
Il n’y a pas vraiment de recherche dans le but 
de faire tant de ceci ou de cela, ça se fait assez 
naturellement. Lorsque j’ai pondu un truc très 
technique, je vais faire quelque chose de moins 
technique derrière, en général. C’est question de 
feeling sur le moment : une fois que j’ai ma dose de 
technique, je me calme sur morceau suivant, même 
si de manière générale, on est un groupe assez 
technique de toute façon. On va dire que la dose de 
technique varie un peu quand même. Il y a souvent 
un principe, un accord ou une couleur sur lesquels 

on insiste sur l’un ou l’autre morceau. Un morceau a 
en général son truc bien à lui, son accord machin, sa 
signature rythmique à lui, etc… On essaie donc de 
varier les plaisirs d’un morceau à l’autre (peut-être 
que ça ne s’entend pas ! rires).

Vous existez depuis 2000, vous avez préféré privilégier 
la qualité à la quantité on dirait ou alors c'est difficile 
de réunir toutes les conditions pour sortir un album ?
On a eu des problèmes de line-up plusieurs fois. Et 
on tente effectivement de privilégier la qualité, mais 
on est surtout lent ! Après, les jobs de l’un ou l’autre 
ne permettent pas toujours de faire beaucoup 
d’avance à certaines périodes, c’est un petit  
peu handicapant. ❚ [JM]

En concert le 12 mai à l ’Usine de Genève.

Après le carton de 
leur premier album, 
PPRR est toujours 
aussi dansant mais un 
peu plus introspectif. 
Pari risqué pour un 
second album, mais 
visiblement une 
volonté d'aller de 
l'avant.

Parlons du nouvel album, éponyme.  
La photo a été prise où ?
Gaëtan : On ne le dit pas théoriquement, 

mais c'est en Bretagne (rire). Pour les Bretons c'est un 
endroit très particulier. Pour l'anecdote, on voulait 
faire un truc de face avec un fond uni en léger dégradé. 
Les photos existent, Amaël les trouvent cool, mais je 
trouve qu'on était sinistres dessus, on pose très mal.

Le cadre blanc fait un peu Polaroïd à l'envers, ce qui 
rappelle encore une fois les 80’s.
Les deux frères : Ah oui, Polaroïd à l'envers... c'est 
bon ça... c'est vraiment ça ouais... c'est rigolo...
Gaëtan : Bon ben merci ! On dira ça désormais, oui 
c'est un Polaroïd à l'envers ! (rire)

Nouvelle production, exit Frédéric Lo qui avait bossé 
avec Daniel Darc.
Amaël : C'est pas 'exit', on avait eu la chance de 
travailler avec lui pour le premier album, il nous a 
apporté beaucoup, mais c'est aussi grâce à ce qu'il 
nous a donné que nous avons décidé de faire le 
nouvel album nous-mêmes. Il nous a rendus plus 

efficaces et plus critiques pour savoir quand couper 
et quand garder.

Cet album semble plus personnel et plus introspectif du coup.
Gaëtan : Il a été fait sur six mois et pas sur trois ans comme 
l'autre qui est une compile de tout et n'importe quoi. Là, il 
y a une thématique globale, les chansons sont toutes nées 
en même temps, elles sont très personnelles.

Ce qui donne un album moins catchy et peut-être plus 
difficile à défendre...
En effet, je pense que ça ne va pas raisonner pareil 
chez les fans du premier album, mais si on avait fait 
la même chose ça aurait été honteux. ❚ [FSt]

Composé des trois frères 
Hay et de Yves Mabillard, 
Garadh est un groupe 
romand rock, pop et 
prometteur. Il n'en fallait 
pas plus pour qu'il soit 
dans Daily-rock. Yves nous 
explique comment trouver 
ses marques au sein  
d'une fratrie.

S i tu devais définir 'The Burden of Absence' en 
quelques mots, tu dirais.. ?
C’est un album résolument rock, qui, en 

comparaison avec notre premier album est plus 
direct. C’est principalement dû au fait que l’on 
a mûri et progressé dans la composition des 
morceaux. Certaines erreurs de jeunesse que l’on 
retrouve dans notre premier album ont disparu. 
On a également apporté une attention toute 
particulière au son, pour que celui-ci sonne plus 
rock et je crois que ça s’entend.

D'après toi, quel est le point fort de Garadh ?
Je pense que le point fort de Garadh est l’originalité de 
ses compos, et d’avoir Edward un musicien hors-pair.

Tu es le 'heavy' de la bande, tu arrives à faire entendre 
ta voix parmi tous ces frangins ?
C’est clair que de jouer avec trois frères peut sembler 
difficile pour se faire entendre, surtout lorsqu’ils se 
comprennent même sans devoir parler ! Toutefois, 

je dois admettre qu’ils ont assez vite 
tenu compte de mes avis et idées et 
qu’ils m’ont tout de suite intégré au 
processus décisionnel. Je pense qu’ils 
se sont rendus compte qu’ils avaient 
tout à gagner de sortir de temps en 
temps de leur symbiose fraternelle pour 
développer d’autres influences. C’est à 
mon avis pour cela que ça marche bien 
entre nous.

Concrètement vous bossez comment ?
Les deux guitaristes-chanteurs, Edward 
et François arrivent en général en 

répétition avec la matière. Ça peut aller de morceaux 
quasiment finis à des bribes de riffs. Ensuite, on les 
travaille les quatre ensemble pour les arrangements, 
la structure et la finition. C’est à ce moment-là que 
chacun donne son avis et que le morceau évolue selon 
les idées des uns et des autres.

Quel est votre meilleur souvenir sur scène ?
La grande scène du Rock en Stock. Elle était 
immense, on avait un monstre son, notre prestation 
était excellente, le public formidable. On a vraiment 
pris notre pied ce jour-là.

Et le pire ?
Un concert aux Caves de Versoix où l’organisateur, 
qui était également l’ingé de la soirée nous a annoncé 
au dernier moment qu’il est retenu à St-Gall et qu’il 
n’allait pas pouvoir venir…. On a quand même joué 
mais c’était vraiment pas bon ! Avec le recul on 
aurait dû annuler la soirée. ❚ [RC]
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Pony Pony Run Run
« Pony Pony Run Run »

Wagram Music

www.myspace.com/
ponyponyrunrun 

www.garadh.com

GARADH
Keep on 
rocking !

YOG
brutalement 
vôtre !

run baby run !
PONY PONY RUN RUN

Yog
« Half the Sky »

Division Records

www.yogrind.com

Garadh
« The Burden  
of Absence »

Black Bear Agency
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Énergie intacte, 
passion débordante, 
Nadj est dans nos 
bacs après quatre 
années d'errance. 
Elle nous raconte 
son différend 
avec sa maison 
de disques et sa 
renaissance avec 
'L'œuvre au noir'.

Parles-nous de 'L'œuvre  
au noir' ?
Cet album est venu d'une 

manière un peu mystérieuse. J'étais 
chez Warner, mais ça s'est terminé 
assez rapidement parce que la maison 
de disque a fermé les portes de mon 
label. On a pris le risque de leur faire 
un procès et suite à ça, j'ai perdu un 
peu toute mon équipe. Sur la fin du 
contrat, on venait d'enregistrer un 
album nous-mêmes qui s'appelle 
'Lasse Vegas', il est sorti dans la 
confidentialité, en 2009. J'ai eu une 
grosse traversée du désert. Pendant 
quatre ans, je n’ai plus fait de concerts 
et c'était la première fois de ma vie 
que ça m'arrivait. Je ne savais même 
pas si un jour j'aurais le courage de 
reprendre une guitare et de refaire 
de la musique et d'un coup j'ai eu 
une sorte de déclic et j'ai commencé 
à écrire, à évacuer. Je cherchais un 
nouveau batteur et là 
j'ai rencontré Dimitri. 
J'ai renoué avec la scène 
et on a redémarré Nadj 
tous les deux.

Tu as l'air moins 
énervée, plus calmée.
C'est peut-être plus 
profond, dévoilé d'une 

autre manière, plus nu au niveau de 
la sensibilité et de la vulnérabilité que 
je ne laissais pas transparaître. On me 
voyait comme une guerrière et cette 
descente aux enfers m'a permis de 
m'enfoncer dans cette vulnérabilité et 
d'oser la partager.

Tu as appris à maîtriser ta rage ?
C'est une forme de maturation, 
disons que le spectre est plus large, 
j'ai beaucoup travaillé sur plein 
d'aspects de ma voix et la rage je 
peux la mettre dans ma voix. Je peux 
exprimer quelque chose de fort, de 
violent, mais je peux aussi chanter 
d'une façon plus posée.

Est-ce que 'L'œuvre au noir' contient 
un message ?
C'est plus un témoignage qu'un 
message. Je ne sais pas ce qui a fait 
que je me sois remise à la musique. Cet 
album c'est un peu comme un livre 
qui raconte mon histoire. Je suis très 
intéressée par l'Alchimie. La quête de 
la pierre philosophale, comprend trois 
étapes : 'L'œuvre au noir', 'L'œuvre au 
blanc' et 'L'œuvre au rouge'. Dans 
cette thématique, 'L'œuvre au noir' 
correspond à la dissolution de la 
matière, le chaos. D'ailleurs, je me 
prépare à faire une trilogie d'albums, 
comme une évolution personnelle, un 
chemin vers quelque chose de positif  
et pas désespéré. ❚ [RC]

Brisons nos 
cages !

NADJ
Ouvrez-leur 
votre porte !

LEECH

'If We Get There 
One Day, Would 
You Please Open 
The Gates' (IFWG-
TODWYPOTG) 
démontre que le 
combo suisse de 
post-rock progres-
sif à atteint une 
maturité musicale 
certaine, maturité 
récompensée par 
le fait de jouer en 
première partie de 
Sigur Rós, étendard 
du post-rock.

L e titre de l ’album et des chan-
sons sont étranges : on pourrait 
penser à un concept. Peux-tu 

l ’expliquer ?
En effet, il y a un concept. Le titre 
de l’album le décrit en entier, la der-
nière chanson 'Endymion' représente 
l’ouverture des Portes (ndlr : cf le 
nom de l’album) !
Les titres des chansons gagnent de 
leur sens d’une fois qu’on les écoute ; 
nous pensons qu’elles décrivent par-
faitement les ambiances.

'IWGTODWYPOTG' est sorti en 
CD et en double-vinyle. Quelle était 
l ’approche durant l ’enregistrement et 
le mixage : 'nous allons enregistrer un 
CD' ou plutôt 'nous allons enregistrer 
un double-LP' ? Quel est le format 
préféré du groupe ?
Pour nous, c’était 
clair dès le départ 
que nous allions sor-
tir un vinyle, c’était 
une approche déjà 
présente durant 
l ’e n r e g i s t r e m e n t . 
Tout ce que nous sor-
tons, nous le faisons  
sur vinyle.

Les mixages CD et LP sont 
évidemment différents. Et notre 
format favori est bien entendu  
le vinyle !

Pourrais-tu décrire comment la musique 
de Leech a évolué depuis 'The Stolen 
View', sorti en 2007 ?
Je pense que nous avons exploré plus 
profondément tout ce que présentait 
'The Stolen View'. Le nouvel album 
comprend une grande variété 
d’instruments et les sonorités sont plus 
diversifiées et extrêmes. Par exemple, 
nous avons presque employé un kit 
batterie différent pour chaque chanson !

Est-ce difficile pour un groupe de post-
rock instrumental de se démarquer en 
Suisse (et plus loin) ?
En général, c’est plus compliqué 
d’attirer l’attention en tant que 
groupe instrumental, probablement 
car une telle musique demande plus 
de temps et d’attention de la part du 
consommateur lambda, ce qui n’est pas 
vraiment envisageable aujourd’hui. 
Quant aux gens qui ont et prennent 
encore le temps, ils apprécient 
fortement notre musique.

Vous allez faire la première partie 
de Sigur Rós, du post-rock, durant la 
Wintherturer Musikfestwoche ; quelle 
fut votre réaction lorsque vous avez 
appris la bonne nouvelle ?
Nous avons, bien évidemment, été 
enchantés par cette nouvelle ! C’est un 
grand plaisir pour nous de jouer avec 
eux, sur la même scène, étant donné 
qu’ils sont nos idoles d’une certaine 
manière. Ils nous ont beaucoup 
influencés dans le passé.❚ [FR]

©  Julien Replat

Leech
« If We Get There 

One Day, Would 
You Please Open 

The Gates »
Viva Hate Records

www.leech.ch

Nadj
« L'œuvre au noir »

Phénix Records

www.myspace.com/
nadjnadj
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Bon, le cimetière tout proche rend quand 
même l’ambiance un peu plus evil. Ouf. Mais 
le plus important, c’est ce que Pierre-Yves et 

Isabelle ont à raconter sur leur projet fou de lancer 
une marque locale de fringues, principalement des 
vestes en cuir, en denim et autres accessoires pour 
les bikers.

Le coup des belles histoires d’amour, Disney nous 
le sert depuis déjà bien longtemps. Mais là, c’est 
bien la rencontre entre Pierre-Yves et Isabelle qui 
va faire naître progressivement le projet de Dust, 
puis sa réalisation. Skate et snowboard, hot rods 
et choppers, voilà pour ce qui est de leur culture 
commune. Isabelle, quant à elle, connaît déjà le 
monde du textile et va apporter son coup de crayon 
magique à la coupe des modèles. C’est donc cette 
fusion, cette symbiose, qui a créé Dust. Ce qui n’a 
pas été sans difficulté aux débuts, car pour trouver 
des collaborateurs fiables, ils ont dû chercher 
hardiment et passer par des désillusions, autant 
que des sacrifices financiers. Mais, la persévérance 
aidant, après deux ans entre le germe de l’idée et 

l’arrivée des premiers modèles, ils y sont arrivés.
L’atout majeur de ces vestes, c’est surtout leur 
intérieur, tant du côté des cuirs que des denims. 
Du patchwork de magazines ricains des 60’s aux 
références à certains longs-métrages, ceux-ci en 
subliment absolument l’aura. Un détail ultime, le 
petit truc qui les différencie d’un autre cuir, même 
le plus célèbre, sans citer le Perfecto. D’ailleurs, 
quitte à le remplacer dans le cœur des rockeurs : 
Pierre-Yves, grand fan des Queens of the Stone Age, 
imagine bien le leader Josh Homme paradant sur 
scène avec l’un de ses cuirs. Le rêve !

Alors, il est temps d'endosser ces chefs-d’œuvre. 
Comme par magie, on se sent envoyé illico presto 
cinquante ans en arrière. Si certains modèles jouent 
la carte de la sobriété, telle la Hard Ride, d’autres 
comme la Rock Star misent complètement sur le 
flashy, avec ses étoiles rouges tout le long de la manche 
et des clous sur le nom. Deux versions pour femme 
pourront satisfaire également la gent féminine, âpre 
à prendre la route aux côtés des mecs. Du côté des 
denims, les vestes sont remarquablement bien taillées 

et les coutures roses sur 
les modèles féminins 
sont à la fois discrètes et 
particulièrement classe. 
Pour accompagner ces 
fringues bien rock’n’roll, 
il faut bien des 
accessoires qui vont avec ! 
Récemment, Pierre-Yves 
a conçu plusieurs versions 
de ceintures originales, à 

la maison et à la main ! Sans oublier plusieurs types 
de gants, tant pour l’hiver que pour l’été.

Le printemps arrive à grands pas. L’heure donc 
de sortir les bécanes de leur hibernation, pour les 
plus frileux, et de s’équiper désormais chez votre 
fournisseur local. En plus, l’accueil y est plus que 
chaleureux et le couple se fera un plaisir de vous 
conseiller, dans cet antre dédié au rock, à la moto et à 
la liberté ! ❚ [MHR]

Expo Barock
Une expo Barock aux Docks, sur fond 
de metal et de têtes de mort, forcément 
à Daily Rock ça nous interloque !

OH ISN'T IT WILD

Présentée à la salle de Sévelin jusqu’au 26 mai, 
l’expo Barock nous présente les œuvres de Julien 
Barrelet dans un esprit on ne peut plus rock. Ces 
œuvres, apparentées à des sculptures, sont large-
ment inspirées de l’esprit metal et glam rock. On 
y trouve par exemple une grande bouche tirant une 
langue piercée (on peut y voir là une inspiration soit 
du célèbre logo des Rolling Stones soit du gimmick 
de ces malpolis de Kiss), une magnifique croix rose 
(la couleur) ornée de roses (les fleurs) et de revol-
vers (je suis sûre que là vous avez trouvé tout seul), 
une grande inscription dégoulinante de sang où l’on 
peut y lire METAL ou encore pas mal de têtes de 
mort à cornes, à paillettes ou à pics. Conçues comme 
des décors de scène, 
c’est d’ailleurs là 
un but avoué de 
l’artiste, ces sculp-
tures présentent un 
beau relief et sont 
recouvertes pour 
la plupart de tissus 
brillants et d’acces-
soires. Elles sont de 
tailles différentes 
pouvant aller jusqu’à 
plusieurs mètres 
d’envergure. Vous 
pourrez vous en offrir une pour une somme allant 
de 400.- à 1'500.- pour la plus grande. Attention tout 
de même à vous assurer d’avoir un mur assez grand à 
disposition dans votre salon pour ceux d’entre vous 
qui ne vivent pas dans un manoir ou sur une scène 
de concert.

C’est à la suite 
de plusieurs 
concerts axés 
sur le glam 
ou le metal 
genre Kiss ou 
Slipknot, dont 
les déguise-
ments et les 
visuels l’ont beaucoup inspiré et amusé, que ce 
Veveysans de quarante-deux ans a eu l’idée d’allier 
sa passion avec son talent. Son talent il l’a acquis à 
la suite de sa formation de décorateur et au fil de 
son travail. Sa passion c’est le rock qu’il a appris à 

connaître comme nous 
tous. Il évolue même 
dans un petit groupe 
de rock de la région. 
Et surtout il arpente 
assidûment les salles 
de concerts du coin et 
même plus loin, source 
immense d’inspiration.

Cette collection est 
née il y a cinq ans. Au 
départ Julien a com-
mencé à travailler sur 

des casques à l’image de Slipknot, puis s’est rapide-
ment orienté sur des structures plus grandioses et 
plus propices à des décors de scène. C’était l’étape 
suivante logique pour lui, ce à quoi il se destine.  
Julien aimerait effectivement travailler comme déco-
rateur de scène. On peut le comprendre, quel meil-

leur moyen en effet d’allier son travail à sa passion ? 
On imagine bien la liberté dont peut bénéficier un 
créateur travaillant pour des groupes de musique 
inscrits dans un style 
aux codes certes as-
sez définis, mais dont 
le visuel tient une 
place extrêmement 
importante, voire 
centrale. Je pense 
que tout amateur de 
live sera d’accord 
pour dire qu’une 
scène bien décorée et 
cohérente est une in-
vitation à entrer dans 
un univers. Avis donc 
à tous les groupes 
aux visuelx fades voire inexistants… Julien est 
ouvert à toutes propositions pour créer vos décors. 
C’est donc tout ce qu’on lui souhaite. D'ici là , en 
attendant de voir ses œuvres sur les scènes, je vous 
invite à aller faire un tour aux Docks pour décou-
vrir son travail. En plus y a des chouettes concerts  
là-bas bientôt. ❚ [CM]

Dust clothing & motorcycle gear
Pully : petite ville peinarde rattachée à l’Ouest lausannois, au bord du lac avec ses villas  
et voiliers qui laissent transparaître une quiétude toute bourgeoise. Pourtant, tapie dans 
la cave de l’un de ces beaux immeubles aussi majestueusement marbré que mortellement 
silencieux, se trame une histoire bien rock'n'roll… 

ASHES TO ASHES, DUST TO DUST www.ridedust.com

julien-barrelet.blogspot.com
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Un petit topo sur MSJ Production : vos 
motivations, ambitions, espoirs et déceptions 
s'il y en a ?

MSJ-Production studios ont par leur originalité et 
de par leur concept ouvert une brèche dans l’accès, 
souvent trop hermétique, aux enregistrements. 
Grâce à la démocratisation de toutes nos prestations 
et de nos prix, nous avons pu nous différencier 
très tôt de la plupart des autres studios. Situé 
dans un lieu original à Crissier, nous offrons au 
quotidien des conseils et services à toute personne, 
musicienne ou pas, désireuse de concurrencer 
un jour les grandes stars du showbiz. À ce jour, 
plus de deux mille personnes sont déjà passées 
entre les mains expertes de l’équipe MSJ. Notre 
clientèle actuelle se compose surtout de groupes 
de musique, de jeunes, d’écoles publiques, privées, 
institutions, fondations auxquels nous pouvons 
offrir une collaboration compétente. Nous avons 
comme ambition de créer un centre musical 
romand, avec studios d’enregistrement, locaux de 
répétition, scène fixe back liner, label, manager, 
magasin de musique, cours de musique… chaque 
maillon de la chaîne artistique. Aucune déception, 
nos studios ont une croissance constante, tout va 
pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Est-ce vraiment raisonnable un studio 
d'enregistrement à Crissier ? C'est pas un peu loin  
de tout ?
Pas du tout au contraire, nous sommes entre 
Genève et Lausanne, à trois minutes de la sortie 
d’autoroute et à cent mètres du premier arrêt  
de bus.

Êtes-vous ouverts à tous les styles musicaux ?
Oui, absolument tous

Comment s'y prendre si on est intéressé par  
une collaboration ?
Par email : info@msj-production.ch ou par 

téléphone au 021/634.06.62. Attention, nous ne 
sommes pas des producteurs, nous n’avons pas 
de label, nous nous occupons uniquement de la 
production audio et vidéo (clip). Nous développons 
des services accessibles comme des offres démo 
deux/trois titres avec ou sans clip vidéo, album 
prévu pour les radios et/ou la vente, DVD live, film 
sur leur prestation scénique, mise à disposition de 
locaux de répétition.

Tu es le bassiste de Mary's Private Eye's, vous avez 
enregistré votre dernier album avec MSJ ?
Oui j’ai enregistré deux maxis de très bonne qualité 
chez MSJ. Un clip vidéo va sortir aussi en avril.  
Le groupe est super content de la qualité du résultat.

Quel est le groupe suisse avec qui tu rêverais  
de travailler ?
Moi je suis l’administrateur et le gérant des studios, 
je fais très peu de technique.
Parole à l'’ingé son, Christophe Hurni : 'Il n’y en a 
pas en particulier, mais l’intérêt du travail en studio 
est de faire des rencontres diverses et de partager 
des moments avec des personnes qu’on apprend à 
connaître au fil d’un projet'.

Et international ?
Michael Jackson, mais malheureusement il n’est 
plus de ce monde.

Et à qui fermerais-tu définitivement les portes de 
MSJ, car cela te serait insupportable d'y associer  
ton nom ?
La chorale du Ku Klux Klan. ❚ [RC]

État des lieux des musiques extrêmes
De Led Zep' à Nirvana en passant par Treponem Pal, Slipknot, AC/DC ou Lofofora, cinquante p... 
d'années de musique du diable, ça te dit quelque chose ?!

LA MINUTE CULTURELLE

Antoine Petite, dit Toniorocks 
écrit pour divers magazines, 
fanzines, webzines. Pas 

étonnant pour ce fils de punk 
rocker old-school atteint de 
collectionite aiguë. Il co-signe avec 
quelques complices une véritable 
bible des musiques extrêmes.

D'où vient l'idée de cette bible ?
L’idée vient d’un vieil ami, Damien 
Chaney, et de son frère Ludovic, 
deux autres boulimiques de 
musique. Les étals de bouquins 
nous proposant 'la discothèque idéale', paraissaient 
envahis d’ouvrages soit trop génériques sur la 
musique ou le rock, soit trop restrictifs. Malgré 
des orientations majoritaires propres (métalleux, 
coreux, punks,...), on s’égare tous fréquemment 
dans d’autres directions que ces fameuses musiques 
dites extrêmes. Ce terme n’est finalement qu’une 
désignation journalistique amassant toutes les 

franges bruyantes du rock, mais 
elle donne une fausse idée. Vous 
tomberez fatalement sur des 
artistes que vous ne jugerez pas 
extrêmes pour un rond, mais que 
nous avons pourtant jugé digne 
d’apparaître dans une anthologie 
comme celle-ci. Là-dessus, on 
s’attend forcément à pas mal 
d’attaques et de scepticisme, 
mais ouvrir ce genre de débat fait 
également partie des plans !

Vous êtes nombreux à co-signer le 
livre, comment avez-vous travaillé ?
Le plus compliqué s’est passé en amont de l’écriture, 
quand il a fallu définir une sorte de cahier des 
charges, puis lister les disques à chroniquer ! Ça nous 
a valu des heures et des heures de négociations, de 
recherches et de joyeuses prises de becs ! Tout écrire 
nous-mêmes aurait été largement possible, internet 
oblige, mais nous avons souhaité que chaque album 
soit traité par un fan, par un mec qui sente le truc. 
Que chaque groupe bénéficie d’une mise en lumière 
bien passionnée, bien subjective !

Quel est le public cible, érudits rock ou Monsieur et 
Madame tout-le-monde ?
Ça peut toucher un public super large ! Je pense que 
le titre et l’illustration de couverture (grandiose du 
reste, thanx Bones !) sont trompeurs, car les styles 
abordés sont beaucoup plus abordables qu’il n’y 
parait ! Il peut servir de système de navigation au 

mélomane avide, de base de données à l’apprenti 
metalhead curieux, aussi bien qu’au hardos repenti 
en mal de souvenirs ! Il s’agit typiquement du genre 
de bouquin qu’on picore, dans lequel on pioche, pas 
le pavé qu’on s’enfile de la première à la dernière 
page. Ouvrez le pot, engouffrez les deux pages 
choisies, puis filez jouer la galette correspondante !

Pourquoi toutes les illustrations sont en noir/blanc ?
Pour des raisons de reliure, nous avons dû nous 
'contenter' de mille pages, donc faire le choix de 
zapper pas mal de papiers, de compacter la mise en 
page et les tracklistings, de sacrifier des pochettes... 
Après, le n/b fait partie de la maquette fixe de notre 
éditeur, Camion Blanc, pour des raisons financières, 
tu t’en doutes... Crois-moi, j’avais compilé toutes les 
couv’ originales authentiques, en HD, en couleur 
bien évidemment, alors les enlever a été un autre 
crève-cœur ! ❚ [RC]

En vente à Genève chez Stygmate Records et à la 
Citadelle, ou sur internet.

MSJ Production
Piloté par une équipe de passionnés MSJ Production est un studio 
d'enregistrement niché à Crissier, dans la campagne vaudoise. Adrian 
Held, administrateur nous en dit un peu plus.

AUX PTITS OIGNONS !!! www.msj-production.ch

Éditions Camion Blanc
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Eline Müller / Disc-à-Brac

Sleepy Sun
Spine Hits
Namskeio
Les space rockeux 
californiens reviennent avec 
un troisième album, toujours 

sur le label du mythique 'All Tomorrows Parties'. 
Si la production est signée Dave Catching 
(Rancho De La Luna), le groupe évite ici un 
riffing mastodonte et des compos tubesques.  
Le psychédélisme définit toujours Sleepy Sun, 
mais l’encéphalogramme s’est apaisé et l’esprit du 
groupe, à force de tournées aussi nombreuses que 
prestigieuses, s’est largement ouvert. 'Spine Hits' 
propose ainsi onze titres plus pop, lumineux et 
aériens. La bande-son idéale pour ne rien faire 
dans un hamac au milieu du désert. ❚
www.disc-a-brac.ch

Elise / La Citadelle

Ministry
Relapse
AFM Records
Incapable de raccrocher, 
après 'The Last Sucker' 
(2007) pourtant annoncé 

comme étant le dernier Ministry, Al Jourgensen 
craque et nous sort un nouvel album au titre 
évocateur : 'Relapse' (la rechute). Alors retour 
pognon ou retour gagnant ? Empli de rage, sur 
le premier titre, il nous hurle 'I’m not dead yet'. 
Ok ! Message reçu ! Ultra-énergique, cet album 
sent le punk thrash. Alors oui, on est loin d’un 
'Psalm 69', et beaucoup décrient déjà ce nouvel 
opus. Mais perso, il me donne envie de picoler, 
brailler et headbanger, et je trouve que ça suffit 
pour en faire un bon album. ❚
www.lacitadelle.ch

Gyslain / blogueur FNAC

Therapy?
A Brief Crack  
Of Light
Blast Records
Qui a parlé de concessions ? 
Depuis toujours, Therapy? 

paye son manque de popularité par un 
entêtement radical, sombre et hardcore.  
Un temps matraqué en radio, le trio nord-
irlandais a vite compris que son avenir 
s'inscrivait plutôt dans la frange indépendante 
du metal alternatif. Ce douzième album 
recouvre de boue tous ceux qui osent encore 
douter de l'efficacité du groupe, une nouvelle 
fois en total désaccord avec la mollesse pop qui 
ravage les ondes. Un grand disque ! Punk un 
jour, punk toujours ! ❚
blog.fnac.ch

Matt Pryor
May Day
Arctic Rodeo Recordings

Venant de Lawrence dans le Kansas, Matt Pryor 
est un encore jeune songwriter de folk music qui 
mérite amplement le détour, réussissant, de par 
sa verve vocale et la qualité de ses textes à ne pas 
plonger l'auditeur dans des abîmes de souffrance 
ou pire, dans l'ennui le plus profond inhérent à 
ce genre de productions. Croisement miraculeux 
entre un jeune Bob Dylan et Jude (tiens, mais 
que devient-il justement, lui ?!), Matt Pryor cisèle 
d'exquises petites chansons aux titres à rallonge 
telles que 'Don't Let the Bastards Get you Down', 
'Unhappy is the Only Happy that you'll ever be' 
ou encore ma préférée, quoi que bien trop courte 
à mon goût (moins de deux minutes) 'You won't 
Get any Blood from Me'. Tout le long de l'écoute 
de ce disque parfait, on reste scotché devant ce 
petit génie folk qui semble s'être perdu dans 
la mauvaise époque mais auquel on ferait bon 
accueil si par bonheur il en arrivait à poser sa 
guitare dans une petite salle de concert près de 
chez nous. Petit tuyau si jamais, guettez plutôt 
la venue des remarquables Get Up Kids, groupe 
éminemment recommandable dont il fait partie 
depuis leurs débuts en 1995. ❚ [FSt]
www.myspace.com/mattpryorsongs 

Le disque du mois

La sélection des disquaires

Astra
The Black Chord
Metal Blade Records

Il y en a qui sont nés à la mauvaise période, c'est ce 
que doit se dire Richard Vaughan instigateur du projet 
Astra (ça fait très conquête spatiale). Les adorateurs du 
moog, mellotron, orgue Hammond et autres joyeusetés 
instrumentales des 70's (rendus grandement célèbres 
par Pink Floyd, Genesis, King Crimson et consorts), les 
disciples des psychotropes de toute sorte, les amis du 
psychédélisme planant et les apôtres des introspections 
profondes et les nostalgiques d'un passé pas si lointain 
que ça vont aimer, que dis-je, adorer Astra. Les autres 
passez votre chemin ! Longues plages (de sable fin un 
soir de pleine lune) de synthés ou flûte de pan, aucune 
barrière réelle ou imaginaire ne vient perturber Astra 
et c'est bien là le but (magnifiquement accompli) de ce 
genre de disque. ❚ [JM]
www.astratheband.com

Baby Lou
Fresh Water  
in Dirty Glass
141 Records 

Baby Lou ne limite pas ses influences à Hambourg et 
Sarrebruck. Les treize chansons du premier album studio 
couvrent un large éventail stylistique. On peut y entendre 
des sons hardcore, emo, reggae, indie, metal, math rock, 
punk et même electro. Mais il ne suffit pas de les coller les 
uns aux autres, il faut bien les mélanger. Le titre phare de 
l'album est un mélange complexe de hardcore, de math 
rock (merci pour la gymnastique guitaristique) et d'une 
touche de reggae. Le titre 'Smile for the Camera (yes Sir)' 
rend hommage avec fierté à Van Halen. Le duo souhaite 
être ouvert et se trouver lui-même et ils y arrivent bien. 
Les musiciens de Baby Lou sont doués et n'ont pas 
d'œillères musicales. Et en plus de ça, ils ont de l'humour 
les garçons ('The Airforce One is Landing in my Bed'). 
Rafraîchissant. ❚ [RP]
www.baby-lou.org

Moonspell
Alpha Noir
Napalm Records

Le goth metal portugais est en forme, en ce début de 
printemps. C'est ce qui frappe dès la première écoute 
de ce nouvel opus de Moonspell. Cela en deviendrait 
presque déprimant, de voir cette branche du metal 
décliner depuis quelques années, alors quand l'on se 
retrouve face à ce genre de bonnes surprises, des groupes 
fidèles à leur réputation, on apprécie. Que l'on s'entende 
bien, le groupe ne réinvente pas la roue, continue à 
produire un cocktail similaire à ce à quoi il nous a 
habitués, mais le fait avec classe. Suffisamment en tous 
les cas pour que l'on n'ait pas l'impression de se retrouver 
face à un remake. Nerveux, puissant, inspiré, sans être 
surprenant certes, mais extrêmement efficace. Ajoutez 
à cela un réservoir potentiel de tubes pour le live bien 
garni, on adhère sans hésiter. ❚ [GN]
http://moonspell.com

O.S.I.
Fire Make Thunder
Metal Blade Records

O.S.I. (Office of Strategic Influence) est un groupe dis-
crètement bon qui racole régulièrement des musiciens 
de haut vol pour se faire accompagner dans ses aventures 
musicales. Mike Portnoy (ex Dream Theater), Steven 
Wilson et Gavin Harrison (Porcupine Tree), Mikael 
Akerfeldt (Opeth), voilà quelques-uns des invités de 
marque. Jim Matheos et Kevin Moore, duo multifonc-
tion, aiment distiller des ambiances mystérieuses et éta-
ler leur large palettes d'influences. 'Fire Make 'Thunder' 
poursuit le travail accompli jusqu'à maintenant et teinte 
sont rock metal de prog, de grunge qui laisse parfois un 
arrière-goût de Tool. O.S.I., c'est un rock carré, sérieux, 
avec une force tranquille, sans fioritures, juste quelques 
riffs qui tâchent par-ci par-là et qui tapent juste au bon 
endroit. On aime ! ❚ [JM]
www.osiband.com

The Used
Vulnerable
Hopeless Records

Non, sérieux, que sont devenus les espèces d'emo (les 
vrais, purs et durs, les old schools dérivés du hardcore) 
qui nous en foutaient plein les mirettes et hurlaient 
leur rage de vivre, à l'époque où nous aussi avions les 
cheveux longs et nous lissions la mèche ?! On en croirait 
presque entendre du ShakaPonk moins déjanté sur ce 
'Vulnerable'. Alors que les morceaux s'enchaînent avec 
aisance, mais sans surprise aucune, on se demande ce 
que le groupe a à prouver. Plus rien à voir, si ce n'est 
que les zikos se font plaisir, leur réputation n'est plus à 
construire. Ou alors le titre de l'album nous précise déjà 
que The Used n'est pas indestructible ? Et peut même 
parfois nous décevoir ? Bref, personne n'est parfait. Sur 
ce, je retourne jouer 'Pretty Handsome Awkward' sur 
Guitar Hero. ❚ [LN]
www.theused.net

Cradle Of Filth
Midnight  
In The Labyrinth
Peaceville Records

Il est des groupes qui ont un indéniable sens du fan-
service. COF en est un, à n'en point douter. Vous 
avez méprisé les derniers albums ? Vous n'aimez 
pas l'orientation s'éloignant du black, en dépit d'un 
rafraîchissant retour aux sources sur le dernier opus ? 
Réjouissez-vous, car la setlist de cette nouvelle œuvre ne 
pioche que dans les quatre premiers albums des Anglais. 
Ce que l'on nous propose ici est un double album, dans 
une fort jolie édition limitée, contenant des reprises 
purement orchestrales de vieux hits qui ont forgé sa 
renommée. Ou comment le reptilien Dani Filth plongea 
dans des ambiances dignes de Danny Elfman pour en 
revenir avec cette œuvre magistrale et planante. Une 
belle manière de redécouvrir des morceaux qui n'avaient 
plus de secret pour vous. ❚ [GN]
http://theorderofthedragon.com

Iron Maiden
En Vivo !
EMI Music

Un live de Maiden : 'Encore ?!' 
s’écrieront les fans des inoxydables 

Britanniques. Ils n’auront pas tort puisque c’est tout 
de même le neuvième (pour quinze albums studio), 
mais bon quand on aime on ne compte pas ! De 
plus, il existe de bonnes raisons de se jeter sur le 
blu-ray, car l’ambiance qui se dégage de ce premier 
concert de l’histoire du groupe à Santiago est assez 
exceptionnelle. De plus les vingt-deux caméras HD 
et l’octocam mobilisées permettent une mise en scène 
remarquable et une qualité d’image époustouflante. 
Niveau setlist, le dernier album est privilégié (cinq 
sur dix-sept), mais les méga classiques tels 'Running 
Free' ou 'The Trooper' sont aussi de la partie. En 
bonus, un instructif documentaire sur le montage 
de la tournée qui montre toutes les compétences 
nécessaires à de tels shows. ❚ [YG]
www.ironmaiden.com
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Anathema
Weather System
Kscope

Les albums d'Anathema, c'est 
un peu comme si Vincent 

Cavanagh se cassait une cheville et passait un disque 
entier à dire combien il a mal, sauf qu'il le fait tellement 
bien qu'on a mal avec lui. Lueur d'espoir cependant 
depuis l'album précédent qui laissait passer un rayon 
de lumière à travers les planches de la boîte crânienne 
du chanteur torturé, même si la mélancolique 
exacerbée est toujours bien présente. On retrouve ici 
un gros travail sur les vocaux qu'il partage à nouveau 
avec Lee Smith en une sorte de couple macabre, sans 
jamais tomber dans la chanson d'amour niaise (sublime 
'The Gathering of the Clouds'). Petit OVNI musical 
avec 'The Storm Before the Calm' qui traverse trois 
atmosphères différentes et qui inclut de petits éléments 
electro plutôt inhabituels chez les Gallois pour un 
résultat époustouflant. ❚ [JM]
www.anathema.ws

Arjen Anthony 
Lucassen
Lost In The  
New Real
InsideOut Music

Il était temps que la tête pensante de Ayreon sorte 
son album solo. Il l’a fait et il s’est surpassé ! En 
passant par le folk, le metal, le rock prog, le rock 
psychédélique, Arjen raconte une nouvelle histoire 
digne des meilleurs livres de science-fiction et il en 
écrit ici la bande originale. Il aborde des thèmes 
divers sur la frontière du réel et du virtuel, et 
musicalement, le tout est très bien retranscrit ; on 
verra apparaître quelques habiles reprises de thèmes 
dans le courant de l’album. On appréciera la présence 
d’un deuxième CD comprenant six reprises de Pink 
Floyd, Led Zeppelin et Frank Zappa entres autres, 
intelligemment réarrangées et interprétées, incluant 
également quelques featuring. En somme, un futur 
classique du rock progressif ! ❚ [FR]

www.arjenlucassen.com

Best Coast
The Only Place
Musikvertrieb

Après un premier album 
en 2010 très pop plein de 

guitares gentilles genre bande-son de Dawson et 
fraîches comme une vague de trois mètres dans ta 
gueule (ils sont californiens...), Best Coast revient 
avec 'The Only Place', et ils ont grandi ! On sait 
désormais que l’amour c’est triste même au bord de 
la mer, on tâche donc de vivre avec. Dans un style 
musical identique très mélodique, l’ambiance est 
désormais à la mélancolie. Ô dure réalité ! Et c’est 
peut-être d’ailleurs ce qui pèche dans cet album : 
le côté frais, qui faisait la joyeuse particularité de 
ce groupe auparavant, a quelque peu disparu. On 
tombe même parfois dans la lamentation facile, 
par une espèce de musique molle et dandinante 
difficilement passionnante. À écouter distraitement, 
peut-être... ❚ [PH]
www.bestcoast.us

Exumer
Fire & Damnation
Metal Blade

Exumer s'était fait une petite 
place remarquée au sein de 

la scène thrash allemande dans les années huitante, 
aux côtés des grands noms que sont Sodom, 
Kreator et Destruction. Dissout après quelques 
années d'existence, le groupe revient exhumer ses 
riffs rapides et efficaces vingt-cinq ans après son 
dernier album ! La recette n'a pas changé et 'Fire 
& Damnation' se pose en petit brûlot de thrash 
old-school qui s'adresse aux metalleux en mal de 
headbanging sauvage. Exumer ne révolutionne 
pas le genre mais tâche de le condenser en trente 
minutes chargées d'une énergie bouillonnante. Si 
cet album direct et punchy se laisse agréablement 
écouter, son manque d'originalité et la légère 
redondance de ses titres peinent à réellement 
enthousiasmer. ❚ [AMi]
www.metalblade.com/exumer

Graham Coxon
A + E  
EMI Music
Pendant que l’on se perd en 
conjectures quant à la sortie 
prochaine d’un nouveau 

Blur, Graham Coxon fait son petit bonhomme 
de chemin en sortant son huitième album solo. 
Toujours aussi éclectique, le génial guitariste 
démarre en trombe sur un riff acéré avant de se 
perdre dans un 'City Hall' industriel trop grand 
pour lui. 'What’ll it Take', hypnotique à souhait 
remet les pendules à l’heure. 'The Truth' (stoner), 
'Seven Naked Valleys' (psyché), 'Running for your 
Life' (délire coxonien), les tubes s’enchaînent 
comme des perles dépareillées. Jouissif. Abrasif, 
ce disque l’est de la première à l’avant-dernière 
note, puisque le 'Ooh Yeh Yeh' final, sans céder 
aux sirènes de la facilité, se révèle un tantinet 
moins tourmenté. Le chill out du sieur Graham en 
quelque sorte. ❚ [FM]
www.grahamcoxon.co.uk

The Mars Volta
Noctourniquet
Warner Bros

'Octahedron' étant sorti en 2009, et son contenu 
ayant été fortement approuvé par fans et critiques, 
la barre était fixée relativement haute pour ce nouvel 
opus de Omar Rodrigez-Lopez et Cedric Bixler-
Zavala. 'Noctourniquet' est-il à la hauteur ? On peut 
définitivement dire un beau oui. Soldant de longues 
durées de chansons épiques pour des titres plus 
courts, mais plus efficaces, The Mars Volta (ayant 
pourtant toujours su diversifier sa musique) a encore 
innové. La grande nouveauté de cet enregistrement, 
c’est la quasi-omniprésence d’arpégiateurs ainsi que 
l’apparition de Moog. En outre, en contraste avec 
l’exécution de l’album précédent, on a ici un jeu et 
un son beaucoup plus roots, pour un album plus 
accessible que son prédécesseur : on ne peut être 
cependant que convaincu ! ❚ [FR]
www.themarsvolta.com

We Are Augustines
Rise Ye Sunken Ships
EMI Music

Sorti l'été passé aux Etats-Unis, l'album des trois 
musiciens de Brooklyn arrive enfin jusqu'à nous. En 
repérage sur Couleur3 depuis quelques semaines, 
'Chapel Song' ouvre l'album et m'a envoûtée un 
beau matin au réveil grâce à son riff mélancolique. 
Mon addiction à cette chanson a ensuite laissé la 
place à celle de l'album tout entier car chaque titre a 
son style propre et nous donne envie d'en découvrir 
encore et encore. Disséminés çà et là, les cuivres 
apportent une ambiance particulière, la batterie ne 
tient pas en place et la voix si particulière de Billy 
McCarthy rappelle fortement celle du leader de 
Stellastarr. Il ne vous reste plus qu'à vous procurer 
cet album qui enchante, tout en croisant les doigts 
pour un passage en festival durant cet été... ❚ [MVB]

www.weareaugustines.com
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Lord Nelson
Fight : My Struggle 
Between Heaven And Hell
Me & O Music

Limp Bizkit signe sur le label de Lil’ Wayne, Lord 
Nelson distille du hip-hop sur fond de rock pêchu ; 
l’année 2012 marquerait-elle le retour d’un style 
que seules quelques vieilles gloires s’échinaient 
encore à sauver ? Cet album de Lord Nelson et son 
acolyte Lies qui présentent un puissant mélange 
de r’n’b, de rock sous différentes déclinaisons 
et de hip-hop laisse suggérer le meilleur. Les 
références sont innombrables. On pense à Rage 
Against The Machine mais aussi à Flatbush 
Zombie sur 'Tonight' où le clin d’œil est flagrant. 
De la créativité, de l’audace : voilà qui résume 
plutôt bien cette galette qui, tout en présentant 
un son qu’on pensait dépassé, redonne une énième 
bouffée d’air à ce style hybride. La lutte pour la  
survie continue… ❚ [AMa]
www.lordnelsonfeatlies.com

16
Deep Cuts From 
Dark Clouds
Relapse Records

Amis du lourd bonjour ! Le 
petit dernier de la famille 16 a vu le jour et les bourrins 
qui avaient pris une grosse claque avec 'Bridges to 
Burn' il y a deux ans peuvent se réjouir : ils en auront 
à nouveau pour leur pognon. Balançant toute leur 
énergie dans la bataille, les Californiens font preuve 
d’une rare sauvagerie pour nous démonter la tronche 
avec leur sludge totalement jouissif ! Les tempi de 
ce nouvel opus rejoignent les classiques du genre en 
empruntant une voie mesurée qui permet au groupe 
de déployer un maximum de hargne sans taper dans le 
brouillon. Les accélérations qui ponctuent la plupart 
des titres mettent encore mieux en perspective le 
côté heavy et donnent un rendu frénétique qui ne fait 
qu’accentuer l’ambiance malsaine qui se dégage des 
œuvres du quatuor. ❚ [CH]
www.myspace.com/16
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